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«Basco» n’a que 8 mois, mais ce saint-
hubert mâle est promis à un bel avenir:
dans quelques années, il sera capable de
retrouver une personne portée disparue
en suivant la trace de son odeur, selon la
technique du mantrailing. Il pourra
alors rejoindre l’équipe de limiers au
service de la fondation SwissMissing.
Basé au Tessin, cet organisme dédié à la
recherche de disparus a lancé récem-
ment une campagne nationale pour in-
citer les propriétaires de chiens à les
former au mantrailing. Objectif: créer à
terme un vaste réseau de volontaires
capables de participer avec leurs bêtes
aux recherches.

Président de SwissMissing et pro-
priétaire de «Basco», Ivan Schmidt a
choisi de montrer l’exemple: dans
quelques semaines, son saint-hubert
entamera sa formation dans un centre
de Locarno (TI). Grâce à la campagne
actuelle, d’autres canidés vont bientôt
suivre le même chemin: «Au Tessin,
quatre ou cinq propriétaires de chiens
ont déjà accepté de suivre la formation.
Il y en a eu huit en Suisse alémanique.»
Pour l’heure, en revanche, personne ne
s’est encore manifesté en Suisse ro-
mande.

«J’espère que les Romands vont ré-
pondre à notre appel, souligne Ivan
Schmidt. La Suisse est grande, et plus
on aura de chiens, mieux ce sera.»
SwissMissing dispose actuellement de
25 volontaires et de trois chiens formés
à la technique du mantrailing (lire enca-
dré). C’est peu pour une fondation qui
ambitionne d’opérer sur l’ensemble du
territoire. Y compris dans les cantons
romands, d’où viennent une cinquan-
taine de disparus répertoriés sur le site
de l’organisation.

RENIFLER UN VÊTEMENT

Créée en 2007, SwissMissing travaille
en étroite collaboration avec les polices
cantonales, ou encore avec la fondation
Fredi pour la recherche d’enfants dispa-
rus. «Dans la grande majorité des cas,
c’est la police qui nous informe des
disparitions, précise Ivan Schmidt. Dès
qu’on reçoit une alarme, on contacte les
policiers pour savoir s’ils ont besoin de
nous. Parfois, ce n’est pas le cas. Mais il
arrive qu’ils manquent d’hommes et de
chiens pour les recherches. Dans ce cas,
un de nos bénévoles peut se rendre sur
les lieux de l’enquête, avec son chien
s’il en a un.»

Sur place, l’animal formé au man-
trailing reniflera un vêtement apparte-
nant au disparu, pour tenter de retrouver
sa trace. La technique donne de bons
résultats, commente Ivan Schmidt: «La
personne est retrouvée dans 70% des
cas, vivante ou non. Les chiens, en
particulier les saint-hubert, sont capa-
bles de suivre des traces jusqu’à trois ou
quatre semaines après la disparition.»

Toutes les bêtes n’ont pas de telles
aptitudes, ajoute-t-il. Et de préciser que
seuls les propriétaires de chiens de
chasse sont visés par la campagne ac-
tuelle: beagles, English fox-hounds ou
saint-hubert feront d’excellents man-
trailers. Caniches et chihuahuas, un peu
moins.

Membre du comité central de Redog,
l’association suisse pour les chiens de
sauvetage, Andrea Engel juge positif
l’appel de SwissMissing aux propriétai-
res de chiens. Mais fait part aussi de ses
inquiétudes: «Inciter les particuliers à
former leur bête est louable. Mais il faut
voir si la formation est réellement à la
hauteur. Il serait très regrettable que l’on

donne de l’espoir aux familles des dis-
parus en envoyant sur le terrain des
personnes et des chiens mal formés.
J’espère sincèrement que cela ne sera
pas le cas.»£

Renaud Malik

MÉDOR PEUT SAUVER DES VIES
CAMPAGNE
La fondation
SwissMissing appelle
les propriétaires de
chiens à les former
pour la recherche de
personnes disparues.

THAÇI FÂCHE
LES SUISSES
POLÉMIQUE Le premier ministre kosovar
compare Dick Marty à Goebbels, et son rapport
sur le trafic d’organes à la propagande nazie.
Les politiciens suisses sont outrés.
La comparaison est violente et bles-
sante aux yeux des politiciens suisses:
dans une interview au Tages-Anzeiger,
le premier ministre kosovar, Hashim
Thaçi, affirme que le rapport du
conseiller aux Etats PLR Dick Marty
sur le prélèvement d’organes sur des
prisonniers serbes a été rédigé à la
manière de Joseph Goebbels, ministre
de la Propagande du IIIe Reich. «Ces
propos sont inadmissibles», commen-
tent les parlementaires interrogés par
«Le Matin».

«Le problème, c’est que les opi-
nions se fondent sur un rapport parle-
mentaire, et non pas sur une décision
judiciaire», résume l’avocat valaisan
Léonard Bender, chroniqueur béné-
vole sur le site albanophone Al-
binfo.ch. Quand Dick Marty accuse
Hashim Thaçi d’être mêlé à un trafic
d’organes organisé en pleine guerre du
Kosovo, outrepasse-t-il le mandat que
lui a confié le Conseil de l’Europe?

«Je ne partage pas tous ses points de
vue sur le Kosovo, mais Dick Marty
est un collègue envers qui j’ai beau-
coup d’estime», résume le président
des Verts suisses, Ueli Leuenberger.
Comparer son travail à celui de Goeb-

bels, c’est un dérapage qui énerve
Yvan Perrin (UDC/NE): «Ces propos
outranciers sont révélateurs de ce per-
sonnage peu recommandable.»

«La comparaison est inacceptable et
les mots sont blessants», observe
Christian Lüscher (lib./GE). Même
constat pour Maria Roth-Bernasconi
(PS/GE): même si le peuple kosovar
«a souffert de l’oppression de son
adversaire» serbe, la tirade «inami-
cale» de Hashim Thaçi nuit «aux bon-
nes relations» entre les deux pays.

LES AFFAIRES ÉTRANGÈRES
TEMPÈRENT

Le Département des affaires étrangè-
res (DFAE) doit-il répliquer à ces pro-
pos? «La Suisse appelle les pays con-
cernés à traiter ce thème de manière
responsable et à contribuer à la clarifi-
cation des reproches contenus dans le
rapport du Conseil de l’Europe rédigé
par Dick Marty», indique le secrétariat

général du DFAE,
dans une prise de
position adressée
au «Matin». Le
DFAE précise que
«la Suisse sou-
tient depuis long-
temps les efforts
entrepris afin
d’appréhender les
événements du
passé au Kosovo

avec objectivité».
Dans la classe politique, personne

ne réclame des excuses immédiates:
«A quoi bon exiger ce qu’on n’obtien-
dra pas?» s’interroge Yvan Perrin.
«Evitons d’alimenter de nouvelles ten-

sions», renchérit le président du PDC,
Christophe Darbellay. Christian Lü-
scher fait la même analyse: «Evitons
d’envenimer les choses après un effet
de manches.»

Ueli Leuenberger attend «une prise
de position ferme» des autorités fédé-
rales, mais pas dans l’urgence. Pour
Yvan Perrin, la déclaration de Hashim
Thaçi n’a pas d’autre but que de rassu-
rer les Kosovars: «Le premier ministre
montre qu’il en a dans le pantalon et
que le pays est dirigé par un homme
fort, même si la qualité de vie n’a pas
décollé depuis l’indépendance.»

«Je comprends que le rapport de
Dick Marty soit insupportable pour le
premier ministre», nuance Christophe
Darbellay. Dès lors, tous les avis con-
vergent vers celui de l’avocat Léonard
Bender: «Des critiques de cette nature
méritent une information judiciaire. Il
faut une instruction avant un juge-
ment, et non l’inverse. La réconcilia-

tion doit se fonder sur la vérité.» Les
regards se tournent vers le Tribunal
pénal international pour l’ex-Yougos-
lavie. «Le rapport n’est pas définitif:
place à la justice», conclut Christophe
Darbellay. Mais, comme le relève Ma-
ria Roth-Bernasconi, c’est le Conseil
de l’Europe qui a mandaté Dick Marty,
pas le Conseil fédéral. «Il appartient au
mandant de décider de la suite à don-
ner à ce rapport», précise Christian
Lüscher. Ce sera chose faite dans un
mois, par l’assemblée générale du
Conseil de l’Europe. Le dérapage de
Hashim Thaçi va-t-il miner les rela-
tions diplomatiques entre les deux
pays? «La Suisse et le Kosovo entre-
tiennent de bonnes et étroites rela-
tions», répétait hier le DFAE.£

Vincent Donzé

DICK MARTY Les politiciens interrogés par «Le Matin» défendent
l’intégrité de leur collègue du Conseil des Etats, qui signe un rapport
commandé par le Conseil de l’Europe, tout en réclamant des preuves. AP/F. Mori

«LES PROPOS
DE THAÇI SONT
RÉVÉLATEURS DE CE
PERSONNAGE PEU
RECOMMANDABLE»

Yvan Perrin, conseiller national (UDC/NE)

LE «MANTRAILING», C’EST QUOI?
Le mantrailing est une technique
de recherche introduite en Suisse
il y a une quinzaine d’années.
Elle consiste, pour l’animal,

à suivre une trace d’odeur
individuelle après avoir senti un
objet appartenant à la personne
disparue. Pour ce travail, on utilise
des chiens de chasse servant
traditionnellement à la recherche
de gibier blessé, comme le saint-
hubert ou l’otterhound.
«Ces chiens dits de sang ont
pour eux l’odorat, mais aussi
la patience et la persévérance»,
explique Andrea Engel, membre
du comité central de Redog,
l’association suisse pour
les chiens de recherche
et de sauvetage.

«M. MARTY A INSULTÉ LE PEUPLE ALBANAIS»
«La manière dont Marty a écrit son
rapport me rappelle la propagande
de Joseph Goebbels. Ce pamphlet a
des sous-entendus racistes»,
déclare Hashim Thaçi, dans
l’interview accordée au Tages-
Anzeiger. Cette comparaison avec le
numéro deux du régime nazi
couronne la charge du premier
ministre: «M. Marty a insulté le
peuple albanais et essaie de
criminaliser notre lutte pour la
liberté contre l’oppression serbe.»

«Je ne suis pas impliqué dans des
activités criminelles. Ni moi ni
personne dans ma famille n’a
de l’argent déposé en Suisse»,
annonce-t-il. Hashim Thaçi déplore
que le rapport élaboré par le
parlementaire suisse ne contienne
«ni faits ni preuves». Il y voit une
«vengeance politique».
Rendu public à la mi-décembre,
il met en cause un groupe de
responsables de l’Armée de
libération du Kosovo (UCK), dont

faisait partie Hashim Thaçi. Selon ce
dernier, «le rapport de Marty inclut
de nombreuses inventions et est
soutenu par des rumeurs et des ouï-
dire». Il accuse le parlementaire
suisse de s’être «mis au service
du nationalisme serbe» et d’avoir
«diffamé tout le peuple albanais».
Dans quel but? «Dick Marty veut
nuire à notre image afin de bloquer
une nouvelle reconnaissance
de notre indépendance», estime
le premier ministre kosovar.

Hashim Thaçi voit une «vengeance
politique» dans le rapport rendu
public à la mi-décembre, au
lendemain des élections générales
au Kosovo. AP/Visar Kryeziu

Réagissez sur:
www.lematin.ch/marty

SAINT-
HUBERT
Président de
SwissMissing, Ivan
Schmidt pose avec
son saint-hubert
«Basco», qui sera
bientôt formé
à la technique
du «mantrailing».

FAUT-IL RENDRE
OBLIGATOIRE

CETTE FORMATION
POUR LES CHIENS?

LE

DÉBAT
DU «MATIN»

www.lematin.ch/debat

ou par SMS
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au 700 (20 ct./
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